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Théâtre. Aux Amandiers, adaptation de «Pluie d'été» et de «Hiroshima mon amour».

Erldil x lorelesmots ots gi uras
Pluie d'été à Hiroshima
d'après Marguerite Duras. Théâtre de
Nanterre-Amandiers (11 ,1° Nanterre-
Préf.ecture), mar-sam 20h 30, dan
15h30. Jusqu'au 30 novembre.
Rens.: 0146147000.

ans la grande salle du
théâtre des Amandiers,
Eric Vigner reprend sa,
mise en scène créée au

cloître des Carmes durant le
dernier Festival d'Avignon:
un dispositif ingénieux, avec
les spectateurs placés en vis-
à-vis d'une scène à la fois sur-
élevée et trouée, ce qui per-
met aux acteurs des entrées
et sorties verticales. Avec

Pluie d'été à Hiroshima, le di-
recteur du Centre drama-
tique de Lorient poursuit son
exploration de l'oeuvre de
Marguerite Duras. En 1993,
au théâtre du Conservatoire,
il avait présenté la Pluie d'été,
spectacle fondateur de son
aventure théâtrale.
Treize ans plus tard, revoici
donc Ernesto, l'enfant illettré
qui sait pourtant lire des pages
entières de l'Ecclésiaste dans
un livre sauvé des flammes.
Ernest() vit à Vitry-sur-Seine,
dans une famille d'immigrés
italiens ou russes - le texte

brouille les pistes - et entre-
tient avec sa soeur Jeanne une
relation incestueuse, dont on
ne satina jamais tout. De ce tex-
te, qui alterne dialogues et sé-
quences narratives, et res-
semble dans sa forme à un
scénario de film, Vigner sait
faire entendre l'humour et la
bizarrerie. Même si, lors de la
création à Avignon, le spec-
tacle souffrait de sautes d'in-
tensité, peut-être corrigées
depuis.
A la Pluie d'été, succède, sans
entracte, une adaptation de
Hiroshima mon amow; sous la

forme d'un hommage décalé
au film. Les deux acteurs (Jut-
ta Johanna Weiss et Atsuro
Watabe) sont tels des fan-
tômes d'Emmanuelle Riva et
Eiji Olçada; d'autant que la ma-
jeure partie de leurs dialogues
est dite en voix off. Tout en fi--
nesse; leur ballet est aussi ex-
traordinairement contraint,
comme si le metteur en scène
n'osait pas réinventer la ren-
contre. Reste l'indéniable sub-
tilité d'une maîtrise scénique
attentive à tous les méandres
de l'écriture de Duras. ee.-
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